
Saint Augustin et la fin du monde

Nous VO rappele qu au mythe palen de la Ville Eiternelle,
les chretiens ajouterent 18581 PTODIE leur doctrine le
second avenement de Jesus-Christ marquant la fin des
D’autre part, NOUS VOIl montre ] iımportance de la ate 410 ans
L ’histoire de Rome de la tradıition quı s ’ etaiıt developpee
ans ]’Eglise et quı aısaıt dependre la in du monde de la chute
de Rome

Maintenant MNOUS allons CSSaVer de degager les idees d’Augustin
relatives la prıse de Rome el au CoONsequences qUue devaıiıt lo-
g1quement entrainer CcCe chute PDOUTF les contemporaıns de C655

evenements la fin du monde.
ITrois de SCS SCIINONS ONT PpPOUTF suJet la prıse de Rome et font

partıe, les tro1s premıiers lıvres de La Cit  C de Dieu, une
reponse suJjet d’actualite. est un premiere explication
presence de la catastrophe. Augustin DaiIc plus presse Car lorsaque
plus tard 4 parlera de la in du monde, 4 donnera de | e&venement
un LOULT autre vısıon que celle qu ıl avaıt presentee ans Ces tro1s
SCTITTINONS et ans les premiers livres de La Cit de Dieu.

Le SCIINON 796 dejä retenu ri5tre attention quand NOUS

etudıe le changement d’attitude de l eveque d’Hippone apres 410 e
Ce sermOnNn fut prononce ] occasıon de la ete des saınts Pierre
el Paul Augustin, parlant du martyre de Pierre, arrıve la
conclusion qUe«E le Seigneur eut qu«c les S sojent prets

sacrıher POUT leur est Das necessaıre qU«€E l on
eu martyr, dit-il quı Compte, c est de pOUVOIr le faire
sij l'occési'on sy'impose NnNOUS. L, eveque d'Hippone poursuılt alors :

(( Vous voyez> donc, s tres chers, quı est demande
auU. servıteurs de Jeu, durant vıe, VU: de la gloire

ir Le mythe de Rome C V ille Eternelle » et saınt Augustin, dans
Augustiniana F 258-259
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venır qu1ı eclatera NOUS, gloire immense laquelle font
pomnt equilibre toutes les afflictions du emps S1 enormes qu on
les SUDPDOSC, Les soufirances de emps, dit effet ] apotre,

SONT poımnt proportionnees la gloire future quı aclatera
NOUS Rom.., NL 18) Puisqau ıl est aınsı, qU«E nul

C enlaısse aller des pensees charnelles, qU«C nul 1S€e
est faıt du le monde s ebranle, c’est le viel homme
qu on SCECCOUEC “ la chaiır est SsSous le pressoıir, qUE l esprit
decoule ‘

Augustin repond alors certaın nombre d objections quı
SONT Oute. relatives. la chute de Rome, Dart exemple
orief

Les dieux protecteurs ont poımnint preserve Rome a  c
qu ıls Nn y SONLT plus quand ils etalent, ils l ont conservee

I_a reponse qUE donne Augustin est faıte POUFTF 1NOUS surprendre,
efftet n ınvoque-t-il] DaS les Prophetes et le Christ quı ONtT annonce

la in du monde
N avez-vous PaSs entendu les Prophetes, n 'avez—vous Pas

entendu Notre Seigneur Jesus-Christ uı-meme predire C  N INauUuUxX
venır Plus le monde VanlnlCcCce age, plus approche

la in Vous aV67Z entendu, ms freres, ensembile NOUS VOIl

entendu Ces MOTS aura des guerres, q aura des sSe  di-
t1ons, 11 aura des afflictions. 1 aura des amınes (Luc,
AAXI ID Pourquoi SOININES-NOUS contradiction AaVEC
nous-memes jJusqu ä croıre Ces predictions quand NOUS les lisons
et quand elles s accomplissent
l Remarquons que saınt Augustin fajt Sa 11l5s5 doute allusion celebre traıte

de CYPRIEN, Demetrianum
AUGUSTIN, Sermon (Patrologie Latine 38, 355 Videtis CIZO,

Carıssım1, qUaE Sunt proposıta ın hoc tempore SerVISs Del, propter uturam gloriam
revelabitur 1n nobis: cContra q Ua In gloriam 11O'] appenditur quaelibet quanita-

libet tribulatio temporalis. Indignae, enım, sunt passıones hujus temporIıs, aıt

Apostolus, d uturam gloriam, qUaE revelabitur ın nobis Rom VIII, |8) S] aecCc
ıta sunt, modo eInNnoO ogıtet carnalıiter : NO est tempuUs, concutitur mundus,
excutıtur vVveius omo premiıtur CaIiO, liquescat spirıtus

*) UGUSTIN, Sermon 296, (Patrologie Latine 38, « Dii praesides
Romam modo 11O. servaverun(t, qula NO sunt : tuUunc servaverunt, quando eran I

g AUGUSTIN, Sermon 29 (Patrologie Latine 38, 356 C Non audistis Pro
phetas, 1O audıistis 1psum Dominum Jesum Christum praedicentem mala futura
Quantum accedit aetas mundo, tantum propınquatur fil'll Audistis, fratres, simul
audivimus: Frunt bella, erun tumultus, erun pTresSssuTrae, erun fames (Luc, . © E1
9:}1).  ‘Quare -nobis 1Pps1 contrarı] ut quando legu3tur credamus, quando
implentur INUrTINUTrEMMUS
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Vient un derniere objection
Maintenant, dıt-on C1COIS, maıntenant le c  c humaın

est prole des INauUux plus grands. Je Sals, cons!ı-
derant ] histoire ancıenne el A 115 prejJuger de la questıion, S]
c est VTra Supposons toutefois que le monde souftre davantage,
Je le [  C meme, el le Sdeigneur ranche question  5  *
OUl le monde est proı1e plus de desastres. biıen, sache
DOUFrqUOI1 tOus les desastres quand partout preche | _ Evan
gile Tu reMAAarIqUCS 1en AaVO6EC quel aclat le preche, mMals

INa UCS Pas AaVE6C quelle impıete le meprıse OUr
le moment, s treres., laıssons PDECU les palens de cote et

les VCUX CcIS nous-memes )
L argument Invoque 1C1 est CUrl]leux. Avant que l’on preche

l’Evangile, dit-il, la volonte de Dieu n etaıt DaSs OoONNUC, maıntenant
I’Evangile est prech  e l’univers conna1t la volonte de Dieu, OÖOnC
| unıvers plus | occasıon de le meprıser et c est qu ı] faiıt. Eit
l eveque d’Hippone invıte SCS fideles faıre Xammen de COIl-

sclence, 4 reproche SC  N ouaılles d ’&etre LTrOD attachees au biens
materiels, el declare qUuU«€ n est Pas DOUTKC cela qU«C SONLTL MOTTS

les saınts Pierre et Paul | . auteur termıne ınvıtant les iideles 0
pratiıquer un tres orande charıte. Am31, NOUS VOYONS qUe«€E saınt
Augustin est persuade qU«C la chute de Rome est le sıgne avant-

COUTEUr de la fin du monde.
Dans d’autres QOUVIES; NOUS reIirouvons des affirmations quı

relevent du meme ordre d’idees FEn effet, S1 NOUS examınons le
SCTITINON 105 NOUS lisons un  D phrase Ca surprenante.

Qu on 155e onC Pas pProODOS de MO1
S] seulement 11 parlait Pas de Rome )) 7

Or, le mutısme suJet de Ia prise de la Ville LE.ternelle n etaıt
Pas souhaiıte seulement par les iideles mM als NCOTE Par les autorites.
En effet, ans un lettre> adressee AÄugustin, NOUS voyOoNS Mace-

6) AUGUSTIN, Sermon 296, (Patrologie Latine 38, 358 plus, inqulunt,
plus vastatur modo U: humanum. nterım considerata praeterıta historia, salva
quaestlone, nescCc10 utrum plus, Se CCS sıt plus: oredo qula plus. Dominus 1pse
solvit quaestionem : plus modo vastatur mundus, plus vastatur. Audi u modo
plus vastaltur, CUu E vangelium ubique praedicatur. Attendis quanta celebritate
E,vangelium praedicatur, et NO attendis quanta impiletate contemnatgr } Jam,
fratres, dimiıttamus paululum Paganos toris, oculum ad 110!

AUGUSTIN, Sermon 105, | (Patrologie Latine % 024) ( Sed non dicat de
Roma, dictum est de INE ; S1 taceat de oma
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donıus, UICarius d’Afrique, invıter ] eveque pomt Lrop parler
de Rome

Vous VOUS etes SerVvı du pulssant exemie d’un malheur
recent : toutefois, malgre les fortes PTeEUVES que VOUS tırez

profit de notre a  e! ] auraıls voulu, S] C eut ete possible,
qu ı] VOUS eut Pas Servl. Mais CcCe calamıte an donne
lieu Ltant de plaintes ftolles de la Dart de CEUX qu ı] allait
cConvaıncre, 9 etaıt devenu necessaıre de tirer de cata-
strophe meme des PTeEUVES de la verıte 7)
Cet etrange esıir, n est-il Das la PTITEUVE que les chretiens Atajent

embarrasses el montre-t-il] Das le desarro]1 ans lequel ils
trouvaılent, n est-ce PDas qu aux VCUX des chretiens les palens avaıent
raıson et qu aucune reponse valable pouvaıt etre donnee au

adorateurs des dieux Cependant, saınt Augustin donne pPas suıte
souhaıiıt de SC  N tıdeles, 9 parle de Rome et montre d’apres des

textes profanes qU«E Ia Ville de Romulus etaıt destinee perır
est des hommes quı ont promıs CcCe immortalite au

ro  IN  S de monde, llS disajent Pas vral, "adulation
les alsaıt mentıiır. Un de leurs poetes represente Jupiter disant
des Romains Je leur fixe nı ımıtes nı duree, Je leur donne

empıre eternel ‘ (Virgile, Eneide I! 276279 Mais te] n est
pomnt le Jangage de la verıte donneur quı n as ı1en donne,

pretendu rOoOvyvaume eternel OU ] as-tu place ? Sur la erre
cie] Sur la terre assurement. Du reste, füt-ce cie]

le cie] et la erre passeront ' (Luc, AXAI 33) 0) S1 les OQOPEUVTES
de Dieu memMe doivent PaSsSCT, combien plus vıte 1N1COIC | ceuvre
d’un Romulus Peut-2tre meme S] NOUS voulions attaquer Vir-
oile el Iuj reprocher d’avoir alnsı parle, NOUS prendrait-il E Dart
pour nous ıre Je AaAls oUus ce : qu ıl en est,
devais-je DaS les Hatter et leur faire de mensongeres TOMECSSC:
Remarquez toutetois quelles precautıions S:  ] al-prises ecrıvant
C6s paroles. Je leur donne embpıre eternel. Cest leur Jupiter
qU«EC D  ] al mI1s scene POUFTC lui preter langage. Ce est Pas

110 qU«E 17a dit m  ge ,; c est Jupiter que
S!  ] al faıt remplir röle trompeur. Ne fallaıt-ıl DaSs qu ıl ut
aussı faux prophete qu ı]l etaıt faux dieu ? D’ailleurs, voulez-
VOUS SAVvOIr qUue Je alsaıs Pas d’illusion Quand ailleurs,
Je n al Das o  <vo la parole Jupiter, c est-A-dire plerre,

ä [VIACEDONIUS, Epitre 154 (Pétrologie Latine 48 666) (C Eit uUuUSUus validissımo
exemplo recentis calamitatis, quo licet firmissime CaAausaImı munı1verı1s, amen S1
utrumvıs licuisset, ıc tibj nolueram suffragarı. Se. quando rta inde fuerat COIMN-

vincendorum stultitiae Querela‚_ YICCFCSSC ‘fuit inde argumen-ta v_eritatis ACGEIsSECIE D .
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INals q UE J-al parle NO J al dit eXpressement
est 198 la ortune de Rome, I98| SO reEgN«E perissable (Virgile,

G eorgiques 498) Observez COmMMeENT J al SO CENC
c  ( perissable- La dit anls hesitation. parlaıt

oncC sSıncerement quand 4 CEN«cC perissable, et
AHatteur quand 11 la dit eterne]l 0

C:8 procede est habile : Augustin Cıte abord le PTEeEMICT te-
198% qU1ı contere | eternite l empire LOINaAIN el taıt
ensuıte declarer Par "auteur INECINE de qUE ce assertiıon
est fallacieuse CVEQqQUE HMıppone repond alors un autre ohb
ection On pretendait qUue Rome avaıt etfe c et Aaussıto
c la destruction de SCS dieux Rien de plus faux dit d les
iıdoles etaı1ent CI versee 1en auparavant Rhadagaise qU1 eial
adorateur des dieux el QqU1 sacrıflait chaque JOUTC Jupiter vınt
mettre le CHaC devant Rome aVe6C un s beaucoup plus pPU  -
sante qUEC elle Alaric INals 4 fut alncu Alaric VIınT.® c  , 9

eifal Pas chretien catholique, INals 4 detestaiıt les idoles, fut
Iu] qU1ı CMPpara de Rome tr1iomphant de GCeur qU1 mettaıjent
leur CSDOI1r ans les faux dieux Augustin termıne SCITIINON 105

disant mot des Romains QqU1ı Ont SO1t accepte leurs souffrances
el Par 1ä INnEeEIMIE merıte le c1e] SO1T blaspheme le 110 du Seigneur
et QqU1 sont perdus Jamaılıs

Le dernier des tro1s SCIINONMNS ‚  S PrODOS de Ia chute

AÄUGUSTIN Sermon 105 (Patrologie Latine 622) Qui hoc terrenıs
TeCgNIS romıserunt NO verıtate ducti sunt, sed adulatione entiıtı SUnNnt Poeta
illorum quidam induxit Jovem loquentem et Aaıt de Omanıiıs

Hıs CB' ne  @ meta ne: tempora PONO
Imperium S1INe fine dediji (Virgilius, Eneide B 278-279)
Non plane 1tä respondet verıtas. Regnum hOC .quod S1Ne fine dedisti, qu1

nıhiıl dedisti, terra est caelo ? Utique erra F't S1 esse caelo,
caelum terra transıent (Luc, » DE 33) I ransient qUae€e tecit 1DSeE Deus,

qguanto C111 uUs quod condidit Romulus Forte s ] vellemus 1NC exagıtare Virgilium,
et insultare hoc dixerit tolleret NnNOS, et diceret nobis Et CgZgO
SCIO ; sSe quid facerem qu1ı Romanıiıs verba vendebam, 1451 hac adulatione aliquid
promıtterem quod falsum erat. } Eit tamen höc Cautus fui, quando 1X1
Imperium S1Nne fine dedi Jovem 1DSOTUmM induxi qUuUıl hoc diceret on DEI -

SNa IN  Q Cixi EG talsam SE Jovi 1INDOSU1 falsiıtatis 81C |)eus falsus
Tat ıta mendax vates Trat Näm vultis q U1a ista noveram >} Alio loco,
quando NONMN Jovem lapıdem induxi loquentem sSe| Persona IN €  e)] .‚Ocutus SUuMm,
dixi Non O Romanae per.  Ta  e . (Virgilius, GeEorgiques 498)
Viıidete Qqu1a dix perıtura Dixi perıtura $ 11O aCul Peritura, verıtate
NO tacuıt SCIMDErTr ansura adulatione OoOMmMıisıt »
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de Rome est le SermNON ans lequel ] eveque Hippone declare
plusieurs qU«E le monde est finı

Ouj; reponds I1  9 et quand te dıt est depuıls le
Christianisme i} tant de INaUxXxX et qUuU«e€ le monde est de
vaste reponds Le Christ | avaıt AaNnnonNncCce avant | evene-
ment )) 10)

Que apprend eftet chretien, qU«EC apprend
de OUVEaU OUS le du Christianisme, le monde est
devaste, le monde touche in TIon Maitre avaıt il Das
dit qUue«e le monde auraıt un  g in Iu le CrOVaIlSs quand dl le
predisaıit el maıntenant qU«EC verifient les predictions,
troubles e

Que ta fo] eveille et le Christ CO  e + adresser
la parole Pourquoi troubler dit d Ne - Das

predit LOULTL cela Or al predit POUT porter VO bon
CSDOIF quand viendraijent les et Pas succomber
Iu eionnes de VOIT le monde toucher Äin FEtonne [O1
plutöt de le VOITr ParvVchu celt „ 8°4 VallCce ))

Augustin reprend alors saınt Cyprien POUTF q U1 d avaıt un

grande estiiıme ] image du monde d COMMPDAIC vieillard
perclus de INauUuxX

Le monde est homme QqU1l naıt grandıt el vieillit
qUe«€E de chagrins ans la vieillesse ! S [OUX le derangement
des humeurs, la faıblesse de la VUC,; l inquietude la fatigue,
LtOout est ecun Dans vieillesse, I homme est OonC rempli de
INauUuUxXxX et le monde ans SO grand ag est rempli de
calamıtes )) 14)

et10) AÄUGUSTIN Sermon (Patrologie Latine 504) Responde
dic hominı dicenti tibi, Fcce temporibus christianis tantae PTrTreESSUuUTa«C sunt vastatur
mundus responde hoc m1hx antequam evenıre praedixit Christus »

11) AÄUGUSTIN Sermon (Patrologie Latine 504) Quid 1117 tibi OVI

dicıtur Christiane Quid 3858001 tibi OVI dicitur Temporibus christianis vastatur

mundus, deficit mundus Non tibi Clixit |)ominus t[UUS vastabitur mundus Non
tibi dixit |)omiınus [UUS deficiet mMundus Quare credebDbas quando promittebatur
et turbaris quando completur Y

AÄUGUSTIN Sermon (Patrologie Iatine 504) Evigilet Gdes tUua,
NC1p1t tibi 1oqui Christus Quid perturbaris Haec praedixi b deo
praedixi ut CU' venıssent mala, bona ut O, deficeres malis iraris
qu1a deheit mundus Mirare quUu1a SEeNUlLTt mundus »

18) Cfr les CING SECIINONS C  S s O. honneur Sermons 3009 313
AÄUGUSTIN Sermon (Patrologie Latine 504) « Homo est nascıtur

crescıt senesCc1ı Querelae multae senecta tussıs, pıtuılta, lippitudo, anxietudo,
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Puis Augustin parle de la venue du Christ, et 9 poursulnt :
est V1 effectivement mMmOMeEeNnNT OUu tout vieillissaıt

et d la rajJeunı. La creation, l’univers, quı oıt perır couraıt
ruıne et les calamıtes pouvalent qUE multiplier. Lie

Christ est oncC VeNUu te consoler milieu de U douleurs el
romettre eternel c  O: AB 1 garde-to] de vouloiır t at-

tacher VIeUX monde et refuse Pas de te renouveler
ans le Christ. La Christ te dit le monde S en le monde
est VIeEUX, le monde succombe, le monde est dejä haletant
de vetuste, maıs craıns rıen, la Jeunesse renouvellera

celle de l’aigle (Psaume 102, 5) 15)

Or, 4l ans SCIINON el&ment quı trouve Pas
ans les autres SCIINONS En effet, apres aVvOIr donne la parole
Christ ans le Passage qu on vıent de lire, Augustin poursuılt Par
el phrases quı semblent remplies d’esperance

C est. dit-on, OUS le Christianisme qUE Rome est e-
truımte. Mais peut-etre "est-elle poınt ? Peut-2tre est_elle
frappee et NO ruınee, chätiege el 110 renversee. Eist-elle d&-
truıte d’ailleurs S] les Romains le sSont Das Or CeUX-C]

periront Das s’ils louent D  JeuU, tandıs qu ıls perıront s’ils le
blasphement. Qu . est-ce effet que Rome, sınon les Romains
Car 11 s agıt Pas 1C1 d amas de plerres nı de de
bois, de palaıs quı ressemblent des ıles entieres, nı de LCI1-

immenses. Tout cela etaıt construıt POUTC tomber ruıne
quelque Jour. I_a maın de I homme bätissant mettaıt plerre
SUu  —_ plerre el la maın de I homme demolissant otaıt plerrede dessus plerre. Ce qu un homme faıt, Te la d&
truıt )) :6)

assıtudo iınest. Ergo senuit homo: querelis plenus est senult mundus, pressur1s
plenus est ) .

15) AÄUGUSTIN, Sermon 81, &-  8 (Patrologie Latine 38, 504 sq.) « Venit CUu

omn1a vetierascerent et te tecit Res facta, I 6s condita, [6S perıtura jJam
vergebat 1n OCCasum ecesse rat ut abundaret aboribus: venit ille et consolarıi
te iınter labores, promıiıttere ıb sempıternam quletem. oli; a  aerere velle
sen1 mundo el nolle Juvenescere In Christo, qu]1 t1bi dicit : Derit mundus, senescıt
mundus, deficit mundus, aborat senectutıs. olj; timere, renovabitur Juventus [ua
sicut aquilae (Psalm: CII ' ı N

Cr PDOUFTF mythe UBAUX EROY, Le Mythe du Phenix, dans
Biıbl. 'de la Fac de et de 6 de Liege, Fasc LAXAXAH 1939, |36-138

: AÄUGUSTIN, Sermon 105, (Patrologie Latine 38, 505) « Lcce, inquıit,
Christianis temporibus Roma perı1t. Forte Roma 1O perıt : torte Nagellata est,
110 interempta ; forte castıgata est; NO  - deleta. Forte Roma T1O. perıt, S1 Romanıi



Lamotte

Nous VoOoyYOoNS 1C1 Augustin declarer que Rome perıt pas S1
les KRomains vivent. N’aurait-il DaS Salsl, ..OU n auraıit-ıl Das voulu
comprendre que«e le souhaıiıt des adorateurs des dieux etaıt de VOITr
subsister la ville ? Virgile, Florus, Symmaque, Claudien, AÄusone,
Ammien Marcellin croyalent, L1OUS l avons ans le PIC-
MmMIıer chapitre, qUuUe Rome etaıt un ont les Romains
etaıent les servıteurs devoues, qUu«€ Rome etaıt, POUF alınsı dire, le
pılıer de ] unıvers, el qU«C S] pılier venaıt disparaitre, le monde
disparaitrait avec Iu1

Comme la 51 1en note HUBAUX, quand, 0 la suıte de Virgile,
d compare Rome un ruche ont les abeilles SOoONnt les descen-
dants de RKRomulus le romaın Symmagque s inquiete POUTC la ruche,
le chretien Augustin voıt qU«€ ‘abeille )) 6

L, eveque d’Hippone n auraıt-ıl DaS COomprıI1s qUu« recouvraıt
de desespoir le C711 lance DPar SC  N adversaıres el qu ıl 1OUS COIMN-

sServe ans La tte de Dieu
Mais eCeuxX quı honorent et aıment des dieux

ceux-Jä dont ils Hattent d’imiter les crımes el les hontes,
qu’importe qU«E Ia corruption et le V1ICEe regnent ans 1' Etat
Que L’Etat demeure debout, disent-ils, qu .11 prospere ograäce
SCS rESSOUTCES, qu ıl glorifıe de SCS vıctoires, quı est
m1eUX 11COIE qu ı] aıt la securıte de la Dalx 18)

Taı cıte 1C1 la traduction de LLABRIOLLE mMals Je cn  c
qu il faut ]a modifier prenant sujet de stet, 10 Pas res

nublica de la phrase precedente, mals Roma ont ee est COINN-

penue ans le Passapcl. Je cn  c oncC qu ıl faut comprendre Que
Rome demeure debout.. etic } En effet, ans le chapitre sulvant,
OU "auteur resume quı precede, NOUS lisons que

S’'ils recusent aVeCcC mépris L historien quı qualifie de

non pereant Non Nım peribunt, 81 Deum laudabunt: peribunt, S1 blasphemabunt.
Roma nım quid est, 181 Romanı ?} Non nNnım de lapidibus lignis agıtur, de
excelsis insuls et amplissimis moeniıbus. HOC 81C. Trat tactum, ut esset aliquando
ruıturum. Homo EW aedificaret, posult lapıdem up lapidem ; et homo Cn

destrueret, expulit lapidem lapide. Homo illud fecıit, homo ıllud destruxit ».
17) Husaux, Les grands Mmythes de Rome,
18) AUGUSTIN, ıte de Dieu 20, ( Verum tales cultores et delictores

deorum iıstorum, Q UOTUIN etiam imıtatores ın sceleribus et Magitis SsSSsSe laetantur,
nullo modo curant pessımam fMagitiosissımam non S35 IC publicam. Man
tum stet, inqulunt, tantum Horeat cpp‘iis referta, vıctor1ı1s gyloriosa, vel, quod est

elicıus PaCce SCCUTAa sıt



a  wnt Augustin et la Fin du monde F3

detestable et de parfaıtement OITOMPUEC la Republique
a  S, S1 PDCU leur ımporte la degradation morale, les hontes,
les souillures deshonorantes ont elle est remplie, POUTVU elle

maıntıenne et subsiste )) 19)
lcı QOUS voyYOoNns clairement qUC disajient les adversaıres

Augustin Peu ımporten la Corruptıon des el Loutes les
catastrophes qUı peuvent &> abattre SUrTr l empire NOUS deman-
ons un chose, qU«C Rome subsıste et demeure Or ans les
LrO1S livres de La Cit  E de Dieu Augustin doute nulle-
ment qUuU«e Rome SOILTL detruite, et d cConnaıt F A les auteurs
chretiens et profanes qUu1ı | ont precede DOUTI etre inftorme qU«C le
SOTT du monde est lıe celui de Rome. ailleurspourraıt- NCOIEC

douter (> VO Iu les C1tatı]ıons des SCTITINONS 105 et 296
Voic] MNCaNnMO111S euxX textes de La ıte de Dieu qU1ı viennent COI -

roborer C6c5s temoıgnNages

Quelle de&mence uel prodige, dlS pPas T1TreUr
INals de folije Quoi, tOous les peuples Orient NOUS ] VO

pleurent votre desastre au extremıtes de |’univers les
plus grandes Cıtes sont plongees ans un affliction ans
deu1il publics et VOUS autres, VOUS VOUS des
theätres e

Augustin faıt 1C1, aAanls doute possible, allusion CI

desespere de saınt Jeröme uid salvum est S11 Roma erl Un
PCU plus loın ] eveque Hıppone affırme, une INaNnlerIe 67

implicite INals cependant accessible., qU«E le cycle de Rome est
acheve Car SCS destructeurs ont p  1 la INEINEC INESUTE qU«C SC  N

tondateurs.

(( Romulus et Remus OUVTrırent dit-on asıle qU1-
CONGQUC refugiait efifal SSUTE de ımpunıte Leur dessein

aCcroıtre la population de la cıte VO1C de creation Mer-
veilleux exemple qUul föorme precedent "honneur du Christ |

| äAÄUGUSTIN ıte de Dieu Se. &1 contemnıtu qUı Romanam
I® publicam flagitiosissımam dixit N! curant 1stı quanta
ESSIIMOTUM Nagitiosorum abe dedecore impleatur, SE tantummodo ut COI -

sıstat et maneat
AÄUGUSTIN ıte de 1eu 33 | D mentes amentes ! ( U1sS est th

tantus 1919} SE furor ut exıtı1um vestrum, SICU audivimus plangentibus
orientalibus populis et INa X 111115 civitatibus remotiissım ıs terrıs publicum Iuctum
INaETOTEINQUEC ducentibus VOoOSs theatra quaereretlıs



| Lamuootte

Les destructeurs de Rome ont prescrıt qu avaıent prescriıt
les tondateurs de Rome )) 21)

Ainsı, nul doute peut subsıster, QqUC sSo1t ans les sSermons
ans les premiers livres de La Cit de Dieu, Augustin Cn  I=

que Rome est detruite et qU«C le monde approche de So trepas.
Parmıi la liıtterature eschatologique de epoque, 11 est
exie ont ] eveque d’Hippone n a parle QUC tardıyement et

l on comprendra immediatement les ralsons DOUFrqUO1 1} fut a1lnsı.
Ce exie est un prophetie VeTIrS CC quı SSUTeEe |’LEglise du
Christ un  D duree de 265 aMl periode qUE Pierre obtenir gräce

des rıtes magıques ans lesquels entant d’un (puer annı!-
culus) est tue, mM1s et enseveli sulvant rıte abo-
minable. Or, POUTK les chretiens, in du monde et fin de |’Eglise
Sont qUE cles aspects une chose ıdentique le second avenement
du Christ.

La meilleure refutation qU«C puissé donner Augustin cet oracle
est d’affirmer qU«E dela]ı de 365 all est depuıls longtemps depasse

MOMEeNT OUu 9l parle ; CeCı Irouve livre quı fut
cCompose Vers 4725 22)

HUBAUX montre qU«E le puer anniculus est entant de
265 Jours et que la transposıtıon magıque est claire ; ımmole

enfant de 267 Jours, c’est-ä-dire un annee ont chaque Jour
est Jour ordinaıre, ahı qU€E I’Eglise V1IVe 2365 AIl autrement dit
un annee ont chaque Jour est 23)

Je DU1l1s m empecher de cıter l article OUu HUBAUX traıte
suJjet fond Qu ıl oıt neanmoıns permıs d ’ajouter quelques

arguments quı renforcent these Au mMOMent de TONONCE
SUr "auteur de la prophetie, HUBAUX conclut qu ı] faut le D

chercher ans ] entourage de Julien ] Apostat. Eın VO1C1 les raısons

(( faut POUFTF qU«E invention aıt quelque portee au elle
sıtue fort PEeCU de mpSs avant le MOMEeNT OUu Ce manıere

AUGUSTIN, ıte de 1eu E 34, « Romulus et Remus asylum
constitulsse perhibentur, qUO qQu1squıs confugeret ab INı 1NOXa \ !ber esseti, auger«e
quaerentes creandae multitudinem cıvıtatıs. Mirandum ın honorem Christi PTO-
cessıt exemplum. Hoc constı:tuerunt EVETSOTES Urbis, quod constituerant antea

conditores D

22) UGUSTIN, ıte de Dieu VIMU, 53
43 HUBAUX, I/’enfant d’un dans Hommages CI Bidez et Cumont,

oll Latomus, 1, 143 158
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de Grande Annee (365 anl  77} anNs plus) parvıendra So erme
Ea redacteur quel 11 SOIL de "’oracle Das les
raısons Augustin POUFTFr 1 de depart la
riode, la ate de la IX Pentecöte S l on admet 11
parfaitement consıderer qU«C ere chretienne debute Ia
Nalssance de Jesus (c est aujJourd hu] que NOUS aısons NOUS-

me&mes) trouve S1ıLUETr la formulation et le lance-
ment de pseudo-prophetie ans les NNCCS qUu1ı precedent
immediatement l’an 2365 de TEe 1 5 — est l epoque regN«EC

Julien )) 44  —
Les VOIS grCcCS de la prophetie ont ete eCcrıts Par

homo doctus mMmOoMmMment les persecutıions sont reveläes
inefficaces )) 25)

OUr, quand Julien devient 53 "Lglise V1ICLO-
rıieusement le Cap des persecutıons et developpe anls contraınte

Apostat eut combattre le Christianisme INals TeNONCE au MOVECNS
employes pPar SC  CN predecesseurs

Je voudraiıs maıntenant C1tLer quelques textes qU1ı viennen LE 1N-

fOI'CCI' seduisante hypothese
AÄMMIEN MARCELLIN beaucoup admıratıiıon DOUTC Julien

SSale 4l de CXCUSeT quand il rapporte SO ProODOS les reproches
des malivoli qU1ı | occurrence peuvent eire qU«E des chretiens.

( Un secret motift fortifiait NCOTE chez Julien la resolution
de | attaque de Constance 1} efial adepte ans ] art
de la divination et tıraıt un suıte de SONKgCS et de
la certitude de la in prochaine de cet C

Or la malveillance pPas Craınt de Odieuses
INnSınuaAtıons SUu  — les pratıques divinatoires de Julien PI1INCE S]
eclaıre el CUT1eUX de LOUt qU1 peut etendre le domaıne
de l’intelligence, d est bon CXPOSCT PCU de mots cCOmMMeENtT
econcılher HVE un  g' rTalson sSupeTreUre c de speculatıion
1en o1n rıvole COoMMUNEMENtT )) )
Or quand i} parle de Valens Y a1mmne Das Ammien hesite

UBAUX enfant a 157 SQq
14625) ID Les Grands Mythes de Rome,

A MMIEN ARCELLIN X X| ((( Accidebat autem, incendebatque C]JUS CUP1-
ditatem NCESSCIEC ultro Constantium CON]1ICIENS 08 PCI vaticınandı Tacsagla
multa (quae callebat) el 301111a ıta protinus XCESSUTU Et Q U ONM1AIN erudito
et stud1i0so cognıtıonum OINN1um malı;volj praenoscendi tutura TaVas artes

adsignant advertendum est breviter nde sapıen(ı 1T0O hoc qUOQUE accıdere
poterıt doctrinae haud leve
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Das apporter les pratiques magıques effec;tuées POUTF connaıitre
"avenir de l’empire.

Au moOoment meme OUu 11 poussaıt la cruaute contre SCS
victımes Jusqu ä regretter qUe« leur MmMoOort miıt des limites,
homme une atroce barbarıe, le triıbun Pollentianus fut COIN-
valncu (et uı-meme convint) d’avoır eventre VIVEe un'  6' femme
enceinte et d’en avolr arrache n fruit de SCS entraäilles afı
d’e&voquer les mänes de } enter et de surprendre par des CON-

Jurations le SeCreLt de la SUucCcCessıon | empiıre. Ör, l empereur
eut POUFTF Iuj que des regards de bienveillance et onstre

miheu des murmures. _du senat put se retirer absous,
possessıon tranquıille de SO grade et de ortune fortune

consıderable cependant POUr etre convoıtee )) %*
( que Pollentianué fait, pOourquoL Julien l'aürait-il PDas

faıt VUÜU:  9 d acquerir les memes connalssances, quı semble
plus EXAaCT, | auraıt-ıl Pas attrıbue au chretiens Quand Augustin
parle de ] Apostat tant qu empereur, 1} Iun reconnazlt de belles
qualıites.

Celui-ci avaıt Ad’heureux ons naturels qU«E gäta Dar ou
de la domination un  6' sacrilege et detestable curJjosıite n

Que reCcCouvrent les MOtTSs sacrilega el detestanda curiositas sınon
ensemble haissable de pratıques divinatoires, Cal lorsqau ıl faıt

allusiıon Ia consultation des livres Sıbyllins Dal le meme, 1} dıt
sımplement : Devenu le Jouet d oracles absurdes vanıs deditus
oraculis )) 29)

Ainsıi, ans atteindre la certitude absolue, l’'hypothöse emiıse Pa
HUBAUX peut Passer ans la categorıe des faıts tres probables,

Car S] Augustin n a Pas voulu 1OUS livrer le NO de "auteur de
la prophetie afı de pas attırer L’attention SUr extie antı-

27) AÄMMIEN MARCELLIN XXIX. ((( quod, cum 1n alııs saeviret infeste ut
atrocıtatem terret Ainiri CUu morte ; Pollentianum triıbunum malitia

quemdam eXsuperantem, ıısdem diebus convıctum confessumque, quod eEXseCtiO
v1ıvae mulieris ventre, ıntempest1ivo extracto, internis manibus excıtıs
de permutatione ıimper111 consulere est tamıiliaritatis contultu, ordine Oomn1]
mussante abire Jussıt iıllaesum, salutem et invidendas ODCS militiae statum
integrum retenturum

28) AÄUGUSTIN, ıte de 1eu V, 21-; SGaq16  J. Lamotte  pas ä rapporter les pratiques magiques effeqtuées pour connaitre  l’avenir de l’empire.  « Au moment m&me ü il poussait la cruaut& contre ses  victimes jusqu'ä regretter que leur mort y mit des limites, un  homme d’une atroce barbarie, le tribun Pollentianus fut con-  vaincu (et lui-m&me en convint) d’avoir &ventr& vive une femme  enceinte et d’en avoir arrach& son fruit de ses enträilles afın  d’&voquer les mänes ‘de l’enfer/et de surprendre par des con-  jurations le secret de la succession ä l’empire. Or, l’empereur  n’eut pour lui que des regards de bienveillance et-ce monstre  au milieu des. murmures - du -‚s&nat put 'se. retirer absous, en  possession tranquille de son grade et de sa fortune.:. fortune  assez considerable cependant pour €tre convoitee » *).  Ce qué Polleanane a fait, pourquéi Julien ne l'aürait-il pas  fait en vue d’acquerir les: m&mes connaissances, ou ce qui semble  plus exact, ne l’aurait-il pas attribu& aux chretiens ? Quand Augustin  parle de l’Apostat en tant qu'empereur, il lui reconnait de belles  qualites.  « Celui-ci avait d’heureux dons naturels que gäta par amour  de la domination une sacrilege et d&testable curiosit& » ?®)  Que recouvrent les mots sacrilega et detestanda curiositas sinon  un ensemble haissable de pratiques divinatoires, car lorsqu’il fait  allusion ä la consultation des livres Sibyllins par le möme, il dit  simplement : « Devenu le jquet d’oracles absurdes : vanis deditus  oraculis » **).  Ainsi, sans atteindre la certitude absolue, 1’hypothese &mise par  J. HUBAUX peut passer dans la cat&gorie des faits tre&s probables,  car si Augustin n’a pas voulu .nous livrer le nom de l’auteur de  la prophetie afın de ne pas’ attirer l’attention sur un 'texte anti-  27) AMMIEN MARCELLIN, XXIX; Z  quod, CM ın alus sacyıret infeste ut  poenarum atrocitatem aegre ferret finiri cum morte; Pollentianum tribunum malitia  quemdam exsuperantem, iisdem..diebus‘ convictum confessumque, quod exsecto  vivae mulieris ventre, atque intempestivo-partu extracto, infernis manibus excitis  de permutatione imperii consulere ausus est: familiaritatis contuitu, ordine omni  mussante abire jussit illaesum, salutem et.invidendas opes et militiae statum  integrum retenturum ».  *) AUGUSTIN, Cit& de Dieu V, 21, 1, 23 sqq.: « . (apostatae Iuliano);. cuius  egregiam: indolem decepit amore: dominandi sacrilega et-detestanda curiositas ».  *) AUGUSTIN, Cit€ de Dieu V, 21, 1. 24 sqq.(apostatae Iuliano); CU1Us
egreglıam indolem decepit dominandı: sacrilega et -detestanda curlosıtas ».

29) UGUSTIN, iıte de 1eu V, Sqq
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chretien, ce hypothese decouvre le milieu ans lequel "oracle
naltre de la manıere la plus vraısemblable.

Dans paragraphe consacre | &volution de la pensee d’Au-
gustin devant ]a An du monde, NOUS devons 1COIE examıner quel-
qU«CS texties une epoque OUu 1} croıt plus que la chute de Rome
so1t “"annonce de la catastrophe fiinale Ainsi, lorsque l eveque
Hesychius uı demande qu ıl faut PCNSCI de la ate de la in
du monde, l eveque d’Hippone repond SCS ıdees, qu1ı
ont &volue depuis 410 Hesychius eveque ecrıt Augustin POUTF Iu1
demander „ 10)] AaVvVlıs SUr Ul question quı preoccupe les iideles el

aquelle 11 peut a un  D solution quı le satisfaıiıt. NOUS
n avons PDPas premıiere lettre d’Hesychius Augustin, MAals
NOUS VON la reponse de dernier et NOUS POUVONS facılement
conJecturer la demande. Les tro1s ettres 197 198 el 199 constituent
la reponse d’Augustin Hesychius, ensuıte les objections de celui-ci
0 ] e&veque d’Hippone, et enfin la reponse d’Augustin quı met

polnt final ute discussion. Les tro1s lettres, ont 4| est
faıt mentıon 1C1, datent ]  A  (=]8) 197 An 418 debut 419 les ep | 98
et 199 toutes euxX de 419 z

On demande Augustin S] de CX des Actes Ce
est Pas NOUS de connaıi1tre les qU«C le Pare mM1s
pulssance D peut tırer des Pprevısıons Su la ate de la in du
monde. AÄpres un  0' discussıon SUr les semaınes de Danıiel et d ’autres
textes bıbliques, ] eveque d’Hippone conclut :

Je Cro1s OonC qUue calculer les MmMDpDS (Xp6voug) POUTF SavoIır
Ia An du monde “"avenement du Seigneur, seraıt vouloir
connaittre qUuUe«E Jesus-Christ uı-meme dit qU«C
pouvaıt SAVOIlr 9
Nous VO cConserve la reponse d’ Hesychius quı cıte un  D mul-

titude de texties de ”Ancien et du Nouveau JT estament, relatifs
la An du monde. Les mMDpSs SONLT c  9 Chit-ıl Car - les sıgnes
annonces Dar les evangıles el les Prophetes el quı SONtT accomplis

notre epoque, annoncent l arrıvee du Seigneur A}

A AUGUSTIN, Epitres 197-198-199 (Patrologie Latine 33 899 925)
9 AUGUSTIN, Epitres, 197, (Patrologie Latine 33, 900) « Iempora CIZO

computare, hoc est, X QOVOVG, ut sc]l1amus quando sıt N18 hujus saeculj; vel acdventus
Dominı, nıhıl miıh; aliud videtur q UaIn scıre velle quod 1pse aıt scıre
nemınem ı }

HESYCHIUS, ans AUGUSTIN, Epitres, 198, (Patrologie Iatine 903)
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uıt alors XaImnen des sıgnes quı doivent la fin
du monde.

Jerusalem SCTa plıetinee Par les palens.
aura des sıgnes ans le soleıl, la lune el les etoiles.

Les hommes seront ans un grande epouvante.
Cet evangıle cra preche monde entier, et alors

viendra la fin (Matth.., IN 14)

ÖOr. dit Hesychius,
Jerusalem ete toulee et le CIa NCOTE.
Des sıgnes plus nombreux 0 noftire epoque qu ä d A  n ım-

por quelle autre ont ete visıbles de LOUS. (L’auteur faıt ans

doute allusıon l’eclipse du | juillet 418 quı fut SUlvıe une
grande secheresse et quı Ait mourır grand nombre d’hommes
et de betes)  A

Eust-il] un patrıe, est-] lieu qul, | epoque Ou d
ecrıt, n aıt le deu1il la trıbulation ans la frayeur et
| attente de quı oıt arrıver tout ] univers.

L’evangıle est preche ans la terre. (Notons qu«e
CeCı est un ee repandue ] epoque puılsque le celabre phi-
osophe platonıcıen Porphyre, cıtant le exie de saınt Matthieu
qU«C l’on Iu plus haut, avaıt dejä tıre argument de faıt
pPOUF Ontrer qU«C |’Evangile etaıt rempli de ausses DIo-
messes) °

Lit, ondant SUrTr des texties d ’auteurs sacres, Hesychius
quı est une parfaite bonne fo1, semble-t-il, qu ıl attend
la fin

Augustin replique alors ans la lettre 199 qU«C ans La Cite
de Dieu, OUu l faıt allusion., 11 uı-meme intitulee De fine
saeculi A

Dans petit traıte, Augustin reprend LtOUS les textes cıtes Par
Hesychius et donne des explications qul, aveCc le recul du
QUS paraıssent les plus vraisemblables. Tous CGS texties sont

Pas touJours clairs, dit-ıl, et d NOUS donne un lecon de crıtıque
et exemple de prudence devant l obscurıte, notamment PropOS
d’un passagec de Paul quıl, ans | Antiquite, revetaıt ul ımportance

« Digna CTgO evangelica et prophetica qUa«C ın nobis completa sun(t, adventum
|)ominı manıtestant

83) ORPHYRE, Fragments,
84) UGUSTIN, ıte de 1eu
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specıale. En effet, c est ondant SUl.  — qU«C
TERTULLIEN avaıt ecrıt qU«EC l’empire romaın etaıt le dernijer 3 Dans
le livre de La ite de Dieu, Augustin reviendra NCOTE SUrTr

cCe comprehension abusive de Paul POUTF invıter 0 la prudence
ans ]’interpretation de LexXxties prophetiques. Reprenons la lettre 199
OUu Augustin cıte AUL et examınons le commentaıre qu ı] donne

(( Vous cıtez aussı les paroles de l apötre. Ne QOUuS SOU-
VEINCZ-VOUS Pas qU«C Je VOUS al dit CS choses lorsque ] etals
NCOTE aupres de VOUS Et VOUS aV 1enN quı le retient
maıntenant POUT qu ıl revele So Car le mystere
d’iniquite forme döes TE present ; seulement qUe« celu; quı
tıent presentement tienne jusqu ä qu ıl so1t enleve. Eit alors
paraltra cet impı1€ qU«E le Seigneur Jesus tuera Par le soutfle
de bouche ‘ Thess 5-8) P}  ut TE Dieu qU«€ VOUS VOUS
ussiez Pas borne cıter les paroles de ] Apötre el que«e VOUS
eusslez 1en voulu les expliquer Flles sont obscures et MIMYS-
terıeuses : 11 est evıdent cependant qu elles marquen rıen
SUr le preCIıs quı oıt s ecouler avan le second avene-
ment du Seigneur. L, apötre dit ' Pour qu ıl revele SO

temps , ma1ıs il dit pPas quand cela oıt venIır. ajoute
Le mystere d ’ iniquite forme des present . dift  e-
rentes manıeres d’entendre mystere d inıquıite, Maıls duree
c/’est qU«C NOUS SaVONSs pDas L, Apötre 1OUS l’apprend
PDPas, Car 11 est de CeGUur TE quı Y ete dit Ce n est Das
VOUS de connaıiıtre les Mp est Vraı qu ıl n etaiıt pPas NCOIC

nombre des apotres quand CcCe parole leur fut ıte mMals
p  a 11LOUS doutons Das qu ı] appartıenne leur college
et socıete. On lıt ensuıte ‘ Seulement qU«C celu; quı tient pre-
sentement, tienne Jusqu ä qu ıl so1t enleve et alors paraltra
cet impı1e qUuU« le Seijgneur Jesus ([UuUera DPar le souffle de
bouche semble plus clairement marque quand il est dıt de
luj qu ı] ecIa tue Da le souffle de la bouche du Deigneur Jesus
Christ : maıs, pOUFTF quı est de l e&poque de apparıtıon,
l’Apötre n en dit rıen, DaSs mMmEeME obscurement. Chacun peut
faire effort POUTFC Gcouvrir POUTI conjecturer quel est "celui
quiı tıent presentement MmMaıs Y est Pas dit combien de
1l tiendra _ nı apres combien de DpS 1l ecIa enleve‘ 88)

85) Pour cfr WALTZING, Apologetique de Tertullien,
commentaıre analytique grammatical et historique. Paris, Les Belles Lettres, 1931,

218
_- AUGUSTIN, E,pitres, | | (Patrologie Latine 33, 908) ((( Ponis et1iam quod

ıdem 1ıpse dixit apostolus :
Non retinetis emorla quıa C apud VOS, haec dicebam vobis }

Et AA quid detineat scıtıs, reveletur ın SUÜU tempore Nam mysterı1um jJam
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L, e&veque d’Hippone traıte de la meme manıere chaque poılnt
souleve Parlr Hesychius de telle facon que l on pulsse plus lu]
donner de replique. Parlant des sıgnes ans le ciel, ment.ionnes
Pa So correspondant, d declare qu ı] est exact qU«C des sıgnes
SONnNt apparus ans le cıel mM als qU«E I' Evangile dit Pas le
quı s 6&coulera entre l’apparıtiıon des sıgnes el la in du monde cela
peut varıer de cınquante mıille ans. De plus, poursult Augustıin,
S51 NOUS OUVTITONS les des historiens profanes, 1NOUS LIrOoOu-

VONsS, avant la naıssance memMme du Christ, aussı grand nombre
de phenomenes celestes LE  qu a NOTLFT: epoque. L eveque d’ Hippone
termıne affırmant qU«C ] attıtude du vralı chretien n est PaSs d’at-
tendre la fin du monde, maıs de croıre, d esperer et d’aimer la

du Seigneur.
C est DOUFqUO] celu]; quı dit qU«€ le Seigneur oıt bientöt

venır, dıt quelque chose de plus souhaitable, mMaıls est pPas
ans danger qu ı] pourraıt se t(romper. P}  ut Dieu qu ı] 1t
vral, Car le contraıre seraıt äacheuzx. Mais celu; quı dit qU«C
le Seigneur oıt tarder venır, tout esperant et aımant
So avenement, SO TIG UL meme, Cas qu ı] trompe, de-
viıent un douce IICUL. , S] les choses arrıvent 9 le
c  e7 quelle ogrande patıence CIa la sıenne ! S] les choses

operatur inıquitatls ; tantum qu! enet, modo teneat, donec de medio flat, et

{UnNC revelabitur ılle INn1quus, QqQUECIMN Dominus Jesus interficiet spiırıtu 115 Ssul
Il T’hess 1L, Cfir De cıv ıtate Del 19) Quae erba apostolica utınam
910) tantummodo ONECIEC, et1iam C dignarerI1s ; ıta Sanle obscura sunt

et mystice dicta, ut amen Ceu nıhil de statutıs Cixisse temporibus,
nullumque ıntervallum spatıumque aperuısse. Aijt nım ut reveletur
SUu tempore Ne! dixiıt post quantum temporı1s hoc uturum sıt. Deinde sub-
Junxıt, Jam nım mysterıum operatur inıquitatis - Hoc inıqultatıs mysterı1um,
quomodolıbet intelligatur quid sıt, ab ı0 S1C, ab lio autem SIC ; quamdiu amen

operetur, occultum est Neque ıd expressıt Apostolus tanquam homo
nNnNumMmMmeTrTO quibus dictum estT, Non est vestrum scıre tempora : quamvıs nım 11OIl1-

dum iınter e0S erat, quando e1s hoc dicetum es  — ad 'amen collegium
socıetatem et1am 1psum 10 ambigimus pertinere.

tem quod sequıtur ‘ 1 antum quı modo eneTl; teneat, donec de medio hiat
et tunc revelabiıtur Jle In1quus, QUEIN |)ominus Jesus interficiet spiırıtu T1S SsSul
docet [105S Antichristum manıtestum uturum : siquidem 1psum videtur aliquanto
evidentlorı sigmificatıone tet1gısse interhicıendum spırıtu T1S Dominı Jesu Christi;
se'| pOst quantum temporı1s istud erıt, 91  ® saltem obscure Ocutus est. Quisnam
sıt 1nım. quı modo tenet vel quid ‘teneat ' vel quid sıbi velit quod aıt de
medio hat‘ potest qgu1ısque cOoOAarctiare ut intelligat, vel aliquatenus suspicetur,
quon1am QUOQUO modo scr1ptum legit quamdiu autem teneat et pOost quanta
e  P  m spatıa de medio Hat hic omnıno acetur
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arrıvent autrement, quelle SCTAa jo1e ! A1n31 DOUTFC CGeUx quı
aıment la manıtestation du Seigneur, d est plus OUX de croıre
le premier, plus SUr de croıre le second mMals celu; quı

pas SAvoIr OUuU est la verıte entre Ces eux sentiments, SOU-
haıte qUu«€ le premıer aıt ralson, resıgne ] avis du seconcd
et 4 est certaın de PDPas tlrombper, arce qu ı] n 'affirme
el nıe rıen. Je SUlS, mMoO1, troı1sıeme ServV1-
(eUT, et Je VOUS conJjure de Pas mepriser

Plus tard, ans le vingtieme livre de La ite de Dieu consacre
la in du monde, Augustin reprıs CcCe discussion depuis

SO pomt de depart.
(( Je Vals maıntenant, aVE6C la gräce de Dieu, parler du

Jour du dernier JjJugement, et POUFr e  tablıir cContre l incredulite
des imples, O:  c d’abord la plerre fondamentale des temo1-
YNaßcCS divins 7)
Ensuite "auteur analyse beaucoup de textes de ‘Ancien el du

Nouveau Testament relatıfs Ccel evenement. Au chapıtre I 9 alors
qu ı] COmMMeEeNnLEe PaAsSsSsapec de ] Apocalypse OUu JEAN declare D  qu ä
la in des paraltront Gog et Magog (Apoc 8) Augustin
ecrıt

(( faut DasSs entendre Par Gog et Magog des peuples
barbares une certaıne contree du monde quelques-uns
quı pensent que Sont des (jietes des Massagöetes
des premieres lettre de Ces 1N1OIMNS e

87) UGUSTIN, Epitres, | (Patrologie Latine 925) « Quapropter qu1
dicit Dominum cıtıus SS venturum, optabilius loquitur ; se\ periculosius fallitur.
Utinam CIZO sıt VEeETUM } qula rıt molestum, S] 110 Yıt verum ! Qui autem dieit
ominum tardius SsSe venturum, el amen credit, sperat, mat ejJus adventum:
profecto de tarditate e]us etiamsı fallitur, feliciter fallitur: habebit nım maJjorem
patıentlam, 81 hoc ıta erıt : maJjorem laetitiam, 81 11O erıt. Ac DECI hOC ab e1s
QqUu1l diligunt manıiıtestationem Dominı1, 1Tle auditur SUaVvIlus, ist1ı creditur tutıus :
qul autem qu1d horum sıt ignorare confitetur, illud ptat, hoc tolerat,
1n nullo errat, qula nıhijl aut atffırmat aut Obsecro ut
talem NO SPETNAS..

99 AUGUSTIN, ıte de Dieu L ( [ )e die ultim; iudic]ıi Dei quod
ıpse donaverit ocuturi CUINQGUE adserturi adversus 1Mp10S et incredulos tamquam
In aedifici) ftundamento prıus ONCIE testimon1a divina debemus ı N

89) AUGUSTIN, ıte de Dieu FE 15 C Gentes quıppe istae qUas
appe]lat Gog Magog, 11O 831C sunt accıpiendae, tamquam sınt aliqui 1n aliqua

errarum barbariı constituti, S1VEe qUOoSs quidam suspicantur Getas et Massa-
propter ıtteras horum nomınum prımas ».
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Ceci 1L1LO0US mMontre qu au VB siecle d avaıt des SCNS inquıiets
pomt d ’interpreter les Ekieritures Par la simıiılitude de EeUuUX ettres.

AÄrrive chapitre | l eveque d’Hippone reconnaılt qU«C developper
tOuUs les pomNts seraıt LrOp long

Je VO1S qu ıl faut Passer OUS sılence de nombreux
temolıgnages de l’Evangile et des apotres SUr dernier Juge-
ment de PECUrFr qUE livre PICHNEC de trop longs developpe-
ments maıs dl est impossible d ’ omettre C6s paroles de ] apötre
Paul] au habitants de ] hessalonique )) z

s agıt de la ameuse epitre au Thessaloniciens ont L  ] al parle
plus aut Expliquant extie verset apres verset, AÄugustin montre
qUE les chretiens de epoque avaıent des connaıssances qu aU-
jourd hui possede plus ; 11 poursuıt ensuıte

(( Mais qu ıls savalent, 110 US | 1gnorons, et L[OUS 19{0} de-
SIrS, LOUS 19{0}  N efforts, peuvent atteindre jJusqu au ens de
l Apötre, d’autant plus qU«E le verset sulıvant augmente 1 obscu-
rıte, &ug qUEC signifıe e)a le mystere d’iniquıte s accomplit,
seulement qUe«E celuj; quı tıent presentement tienne jusqu ä
qu ı] so1t enleve et alors paraltra l impie ' lci, Je l’avoue, le
C 1N1S m echappe entierement. T outefois, Je taıraı poımınt CeT-
taınes conjectures qUue J al recueıillir Par ecture Darl
entretijen. Les ul  N pretendent que CBS paroles ONtT traıt l em
pıre romaın qU«E l’apötre n a Das voulu denoncer clairement
de PEeUr d  ı  etre aCccuse de formuler des VOPUX Contre l’'empire
romaın qu1 l’on promettaıt | eternite )) —
Le mystere d ’inıquite seraıt oncC Neäron ont les OQOSEUVTES SCI]N-

blaient deceler l’Antechrist ; d’oü la qUE Neäron ressusc1-

CD) AÄUGUSTIN, ıte de Dieu 19, « Multas evangelicas aposto-
licasque sententıas de divino ısto iudicio NOV1ISS1IMO video mih; 3y praetereundas,

hOC völumen 1n nımı1am longitudinem provolvatur; sed nullo modo est praeter-
eundus apostolus Paulus, qu1] scribens ad Thessalonicenses... a

II) UGUSTIN, ıte de Dieu 44 « Et 1deo NOS, qu!] NesSCIMUS
quod 1li scıebant, pervenıre CU. labore ad id quod sensıt apostolus, Cupımus
I91> valemus : praesertim qula et ]la qUa«e addidit, unc acıunt obscu-
riorem. Nam äQuid est lam nım mysterıum inıqultatıs opera(tur. Tantum qu]
möodo teneat donec de medio fiat ; tunc revelabitur IN1QqUuSs Ego PrOorsus
quid dixerit tateor 1gnorare. Suspiciones amen hominum q Uuas vel audire ve]l
legere potul, nO tacebo. Quidam putant hoc de imper10 dictum fujsse Romano,
et Paulum apostolum NO ıd aperte scribere voluisse, calumniam
videlicet incurreret quod Romano ımper10 male optaverıt, C speraretur aeftier-
9808 D
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tera et est "Antechrist POUTF d’autres d est DaS mort, quo1 qu on
aıt dit, maılıs est garde secret plein de vıe V l epoaue

de mort presumee. Et AÄugustin de s etonner de etrange
legende. Certains pretendent que la parole tiantum qu1 modo enelT,
teneat donec de medio fiat de ce mMeme epitre au hessaloni-
c]ıens pourraıt s appliquer l’empire romaın s’' il etaıt dıit
tantum qu1 modo imperat, imperet, donec de medio Fiat, id esl,
de medio +ollatur Seulement qU«E celu; quı commande maınte-
nant, commande Jusqu ä qu ı] sorte, c est-A-dire Jusqu ä qu on
un ote l’empire el AÄutrement dit que«e l empire romaın

mıssıon aussı longtemps qu ı] le POUTTA., (c’est alnsı qu Augustin
rapporte C6s conjectures et d’autres, tıtre documentaıre, maı1ıs,
DOUTC Iui 11 n y plus de probleme. Ia chute de Rome n etait
gu un episode ans L ’histoire du monde. Cest qu ıl dit ans
la conclusion

C’est alnsı qu«e l on explique diversement C“es paroles
obscures de l’Apötre ; ma1ıs moOo1ns doute poınnt qu ı]
aıt dit qUe« J2sus-Christ viendra pomt Juger les vıvants et
les morts avant que«e ”Antechrist so1t VEeNUu seduijre CEUX quı
seront dejä morts ans ‚_  ame 48)
Pu  15 l’eveque d’Hippone aborde le chapitre de la resurrection

Qes morts et 11 poursult c€e discussion Jusqu ä la An du livre. als
1NOUS vVvOoYODXSs tres ı1en qu ıl comprıs qUue, POUFr les fideles, le
probleme ıimportant etaıt 1ä (Nous etudions MOMent la
partıe de cet OUVTagE qU«C NOUS VO appelee dogmatique). C’est
Ia recompense le chätiment Ainal quı dirıge la VIE des chretiens
el plus que LOUL, 1 amour de Dieu Rome est tombee maıs est
Das morte pulsque les Romains SONT toujJours 1ä La fin du monde
qu on attendaıt est Das POUFTF maıntenant pulsque LOUt quı
avaıt ete dit est nebuleux, le seul] sıgne certaın est la de
“Antechrist. Or, ı] n est pPas VCNU, oncC UCUunNne raıson de s effrayer.

Ains  1, NOUS VvOoOoYONS que ans la premiere decade du VB siecle,
alors qUe«e 1 Afrique est serlieusement menacee, Augustin eut le COU-
Tage de lever contre les defaitistes nombre desquels LrOU-

4.2) AUGUSTIN, ıte de Dieu 19, Sa
4.!) UGUSTIN, ite de 1eu 19, Alius Crgo SIC, alius autem

8S1C apostoli obscura verba conlectat, quod 'amen eu dixisse 11O:! dubium est 1O

venılet ad V1VOS et Ortuos iudicandos Christus 181 priıus veneriıt ad seducendos
1n anıma OTrLUOS adversarius 1US Antichristus
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vaıt Jeröme et OSa proclamer que la VIE continuaıt, qQU«C SI le monde
traversaıt un periode sombre, n etaiıt Das necessaırement le
debut des catastrophes quı doivent la fin puılsque le rnonde
avaıt deja d’autres malheurs et c est ans cel esprıt qu ı]
confia Paul Orose le oın d’&crire | histoire du monde POUTF PTOUVECTI
qU«E touJours d avaıt des catastrophes et qU«C toujJours avaıt
continue vıvre.

Conclusion

Parvenus terme de CcCe enquete, 1OUS constatons qU«C la
personnalıte de saınt AÄugustin Lrouve grandıe NO VCUX

En eftet, alors qQUC LOUS SCS contemporaıns volent, ans la prıse
de Kome, “ evenement annoncıateur de la fin des emps, ] eve&que
d’Hippone quı d’abord croıt Iu aussı que le monde touche
fin, prodigue SCS5 encouragements la charıte, multiplie SCS exhor-
ations la penıtence, et repond SCS adversaıres. MalS SO attı-
tude NOUS est apParuc ensuıte QOUS Te aspectT : celu]1 de la
polemı1que. Augustin s est engage tond ans un Controverse
cContre les palens qu apres la prise de Rome et est Pas tant

POUT refuter SCS adversaıres qUEC pOUF NCOUTASCI la communaute
chretienne ont Y est le chef, upporter SCS IMNMAauUxX et Pas
alsser abattre Parl les a des palens CcCONnTiIre |’LEglise. Aijnsı
l annee 410 Marque un etape decisive ans | &volution d’Augustin
Car, mMEeMEe qu elle est la d’un revırement ans SO

attıtude l’egard de SCS adversaıres, elle est aussı l occasıon de
La ite de Dieu. es longtemps avant CcCe date, d avaıt deäcid  e
d ’e&ecrire OUVTaAaLEC SUrTr les euxX Cites, malıls peut-etre cet OUVTARC
n auraıt-ıl Jamaıs le Jour S1 Rome n avaıt Pas ete prıse. entre-

prend alors la redaction de ce VTe. Quand 1l redige les tro1s
premıiers livres, 4 est toujJours persuade qUC le monde fın  II 4
V1ISEe avanct LOUt but apologetique el 1 ecrıt un d’actua-
lite Au fur el INESUTIC qUuU«€ le s ecoule, pensee deviıent
plus independante et 1 OS«e pretendre que le monde Pas
s’&crouler unıquement arce qu une vılle ete saccagee. La ite
de 1eu devient alors un Vı 6 dogmatique et constructive.

Eit cependant la INENACE barbare faıt de plus plus precıse
SUr 1 Afrique et quand 11 mMeurt le aout 430, ans la ville d FAÄp-
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PONC assıegee DPar Genseric, c’est apres avOoIlr prononce les paroles
de saınt Jean ans premıiere epiıtre, chap 3’ Bien-aimes,
NOUS SOININCS maıntenan enfants de 1eu et cC€e qUEC NOUS SCIONS,
est pPas NCOTE apparu Nous Sa VOIS qU«E lorsque cela apparaltra,
110 US SCIONS semblables Dieu aICE qU«E NOUS Le VT1 ONS tel qu 1l
est ))

Dans de telles Cırconstances, un ame ftaıble seraıt decou-
ragee. Augustin resta ferme ans Zı w  N convıctlions.

MARROU exprıme de la sorte SO opınıon SUr | ceuvre
d Augustin

(( Toute la VIE d’Augustin deroule SUT cet arrıere-fond
les troubles suscıtes par les invasions), el c est l  a, DOUT le
ecteur d’aujourd hui, la premiere valeur de SO enseıgnement
1 ] NOUS apprend, Da SO exemple, art de vıvre Par emps
de catastrophe. S5on enfance est contemporaıne des derniers
SUrSauts de la force romaıne SO age MUur le aout
410 les de Rome succomber devant les Wiısıgoths
d ’Alaric, evenement decisıf, NO POUF portee politique, ma1ıls
POUT le retentissement qu ıl eut SUrTr les contemporaıns et la

c est meditant SUr la chute depensee d’Augustin
capıtale du monde cıvılıse, de CcCe Rome quı s etaıt CTUES
eternelle, qu ı] elabore de SCS chefs-d ceuvre, les XII livres
de La ite de Dieu celu; de la caducıte radicale des cıivilı-
satıons et celu; de la vocatıon surnaturelle de "humanıte, et
quı demeurent le traıte tondamental de la theologie chretienne
de L’histoire He

Quant NOUS, n est -pas-J}ecrivaın f&cond, nı le polemiste
vigoureux qQUE OUS NOUS plaisons saluer lui, mMa1ıls I homme
quı avan ntoine de Saint-Exupery Ce qu ıl faut ıre au

hommes afin de rendre enNns la VIE )) et Pas faire perdre
Humanıite conflance destinege, Cal rendant COmpte

qUE les CrOVAanNCes sont auUssı utiles I homme qU«EC l ’air qu ı] respıre,
Augustin revela tres Gn psychologue. Comme le mythe de Rome.,
Viılle Eiternelle, etaıt perıme, 4 donne le COUD de ploche qu/ıl
allajıt POUFTF Nır de 6N VEr sCc “edifice palen. Mais detruire
suffisait Pas, 11 allait apporter moellon | edification une
socı1ete nouvelle et 11 etabl; les assıses de la Cite de 1eu ont
les prolongements s etendent Jusqu ä NOUS travers le [9)  c äage
chretien ont SO OUVITage constıtuaıt l ıdeal pulsque Charlemagne
voulaıt realiser le D'  c qu ıl contjient.
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Nous OUS etions propose de jeter pont entre | ouvrage de
| ABRIOLLE La reaction patienne el celu; de COURCELLE

Histoire litteraire des grandes INnUVAsSıONS germaniıques prenant
POUF pomnt de depart de notre enquete un phrase extraıte de
1 Histoire de la Litterature Chretienne de |_ ABRIOLLE OUu "auteur
declare qUu « Augustin compriıt que le malaiıse Drovoque Par la chute
de Rome dissiperait qu au Dr1X d’un renouvellement de la
mentalıte publique .

Au erme de nO etude, NOUS esperons aVOITr contribue eta-
blir le bien-fonde de C6Ss ues du savant humanıste francais SUT

un des OQOEUVICS de la lıtterature latıne quı Ont exerce SUr | histoire
des hommes L infÄuence Ia plus profonde et la plus durable.

Jean |_AMOTTE.


